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DERFENSE®SDE L'ANCIENNE 
er Es legitime Fronde. 1H 4 


Où ne peut mieux refpondre à de mauvais difcours 
que par de bonnesaétions. La repuration de Mon- 
fiurle Coadjuteur eft autant au deflus de la calomnie 
& de l’impofture,que fon cœur cft au deffus de la crainte, 
& fon efprit audeflus de l'intereft. Te ne pretendspoine 
de refpondre pour luy à ces infames Libelles qui infe: 
étent le monde. Jene les lis qu'avec mépris , quand ie 
Jes confidere comme des Ouurages malheurerx de ces 
mefmes mains qui nous ont voulu confacrer aurrefoisle 
Mazarin.le regarde comme des trophées éleuez a Ja g'oi. 
re de Monfieur le Cosdjuteur rous les traits que tracent 
contre luy ceux qui onraffiegé Paris." Ie leur pardonne 
mefme en quelque maniere; le reffenriment qu'ils ont 
des obfiacles, qu’il a mis à leur fureur en tant d’occa- 
fions, où ils ont effayé d’opprimer la liberté publique. lé 
ne trouuc pas eftrange que Jes nouuelles obligations 
n'ayent pü cffacer de leurs efprits la douleur qu'ils ont 

conceuË , de n’auoir pü ruiner la capitale du Royarme,& 
de n’auoir pas eu la liberté toute entierc de nager dans'le 
fang de fes Citoyens. Ie leur faisaffez de Iuftice pour 

excufer ces tranfports: & au lieu de leur refpordre par 

des inuectiues , qui aufli bien n'aioufteroient rien à la 
connoiffance publique, que l’on a de leur noir & infi- 

dele procede, ou par des Apologies peu neccfläires à 

mon fens à vne conduite auff nette que celle deMon-. 
fieur le Coadjuteur ; lemeëcontentéray de faireprefen- 
tément auec douceur ponr fadeffenfé ; ce qu'vn des plus 
grands hôümesde l’ancienne None autrefois auEC ap- 
probatié pour fa propre gloire:Apres que ce Capitaine fi 

glotieux par la conquefte de l'Afrique eut-rendu Rome 
entierement victorieufe dans ces fameufes ‘guerres qui 
dépterent l'orgucil de Carthage:ll furacçcufé parles en: : 
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A &c il diffipa toutes ces calomnies par cette belle & 
D r parole. Allons au Temple remercier les Dieux du 
oe heur que Ie vous ay acquis par mes victoires: Peuples 
Hrez quejianime auiourdhuy de ces mesmes paroles 
VAE voix plus modefte. Mais qui pourroit vausdire auec 
AUtanr de iuftice, Allons au Temple rendregraceau Ciel 
de latyrannierenuerfée duMazarin chaflé,de vos rentes. 
conferuées ,de nos Princes en liberté, des taxes fuppri- 
mées, dela hibercé publique eftablie, Ce. font des, Ou- 
urages aufquels toute la France auouë que Monfieur le 
Coadjuteur n’a pas peu contribué fous. les ordres de 
fon Alreffe Royale. Er vous lâches impofteurs & in- 
fames bafkards de la legitime Fronde , demeurez dans 
le filence, vous qui déchirezle nom du. Mazarin apres 
auoirtoufoursre{pecté fa perfonne, quil'artaquez mort, 
apres l’auoiradoré viuant, qui luy faifiez Jâchement la 
cour dans fonantichambre, cependant que noftre illu. 
ftre Prelat s’oppofoit genercufement à la naiffance & au 
progrez de fon pouuoir, qui combattiez fous fes ordres 
dans les Troupes quiaffiegeoient Paris, cependant que 
ce genereux Prorecteur de noftre liberté expofoit fa vie 
paur nous defendre , qui vous cherchiez des graces &c des 
ien-faicts de ce Miniftre, au mefme moment que 
Monfieur le Coadjuteur refufoit les biens & les gran- 
deurs quiluy eftoient offertes auec abondance;Qui au 
préjudice des paroles données, & Traittez fignez aucz 
conferué dans la Cour les reftes & les creatures du (ar 
dinal Mazarin ,à l’inftantque vous en chafñiez ceux qui 
auoienceule plus de partà fon efloignement. Qui auez 
toufiours efté {es Efclaues, ranrqu’il aefté dansla puif- 
fance, & quinereconnoiffez plus l’authoribé Royale de- 
puis qu’elle eft priuée d'un Miniftré foible & timide,qui 
vous obligeoit de la fouffrir à force des biens fais dont 
il contentoit voftre auarice. Vous enfin quine vous eftes.. 
broüillezauecles amis du, Mazarin, que parce qu'il na | 
pas eftéen leur pouuoird'affouuir voftreambition ,qui. 
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n'attaquez prefentement M ombré,que.pour yous vnir 

-peut-citrecomme vous auez fait en de pareillesrencon- 

res plus eftroitement. à fa perfonne. Er qui ferez,quoy 
que vous puiffiez dire,toufiours Mizarins,c'efl à direen- 
-nemisdu public, Fauteurs des Paitizans, obftacles dela 
“Paix generale que vous. empeélchez parvosbroüilleries. 

Ne prerendez plus d’aäbufer les, efprits eredules.par vos 
-calomnies-& par. vos impoftures.. . Nous. abhorrens le 
Mazarin. Mais l'auerfion que nous auons,pour: Juy paffe 
iufques au poinét que nousne voulons.pas nufme lere- 
ceuoir comme va pretexte. C'eftdequoy prefentement 
vous le faireferuir, vous l'appliquez à tous vfages, vous 
traittez les fauteurs du Mazarin, ceux qui font toufiours 
“oppofez aurec le pluside vigueur àfatyrannie, parce que 
leur naturel libre & courageux vous! fait apprehender 
J'aurhorité legirime.: Voftreaueuglement ft cfirangeil 
-eft de Ja mefmenaure de celuy qui vous-perfuada que 
vous prendriez Paris en trois iours. .Vousvous imagi. 
nez que vous porterez les yeux de tous.les Peuples fi 
vniquement fur.le Cardinal Mazarin, qu'ils ne s'apper- 
-ceuerontqu'il s'efleueva autre Tyran parmy eux: Nous 
haïffons celuy qui eft à Cologne, nous expoferons nos 
biens, nos fortunes 8 nos vics, pour nous oppoler aux 
moindresapparences de fon retour, Voftre conduite paf- 
déc nous-peut faire croire auec railon, que ce fera peuc- 
cftrecontrevous quenous prendrons les armes. fur ce fu- 
Jet: Mais toute-forte.de tyrannie nous elt odieufe , nous 

h’auons point.combaru pour le choix.des Tyrans; Ec 
quand laplusfaine partie de laFrance.s'eftoppolfée aux 
deffeins du Cardinal Mazarin, & que vous auiez com- 

munsauecluy, ce n'a pas efté pouréleuer voltre puiflane 

ce; maisawcontratre pour foufmettreànoftre jeune Mo- 
narque celle que vous vfurpiez dans la-foiblefie de fon 

gouuetnement , & patles moyens que vous en laifloic 

prendre ce Miniftre foible & timide, quelques apparen. 
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ces conttaitesque vous en donniez, on voitle regret que 
vous atiez dé fa pérte,par l'apprehenfion quevoustémoi- 
gnez que l'on enteflabliffe deplus forts & de plus vigou 
teux dans le Côfeil du Roy: Vous proreltez den'y entrer 
jemais tant qu'il yen aura,aufquelsvousn aurez pas don- 
né voftre confentement: Qn peur direque cette Declara- 
tion n’eft pas refpeueufe pour l'authorité Royale, lés 
fujets' dc quelque condition qu'ils foient, neparlent pas 
d'ordinairéauec cette hauteur; maisnoftreeRonnement 
augmenté, quand nous confiderons qu'elle regarde Ja 
perfonne de Monfi ieur de Chafteauneuf,fon defincereffc- 
mét fi connu àtoute la France; laiffe beaucoup de lieu de 
croire que ceux quidefaprougent font eftabliflemer, veu- 
Tenc entretenir la confufion &le aefordre dansdes Finan- 
ces,ë& ne font pas broüillez aueclesPartisis,8fa fermeté 
& fon experience donne fujet de craindre,queceux qui fe 


-declarent contre luy,n’apprehendent la fin des defordres 


publics, dans lefquels ils ctouuent [eufs avantages parti- 
culicrs. Onprefere à cé grand hôme quia vieillydans de 
feruice des Roïs, & quiatantdepartàla defaire du Car- 

dinal Mazarin, Monfieurle Chancelier,que nousfçauons 


anoirtoujours’eftéélclaue de fes volontez. Onlayprefe- 


re Monfieur dE Chauigny, que toute Ja Frante-connoift 
pour aüoir efté l’vn dés plusviolents & plus dangereux 
inftrumens de la tyrannie du Cardinal de Richelieu. On 
Juy préfere IePrefidentdeMaifons,noircy:par tant de vo- 
leries, par tant detrahifons 8 par vnemmeraphore éftran- 
ge, &c faite pour ain fi: dire conttetousilesordres dela nac 
ture, ces fcelérats en vn miomeñtideurénenrgens debien, 
& au gouft depräué de cts nalades furieux, nos veritables 
amis, les anciens Proteééteurs de la ibervé publique; con: : 
ge leur propre honneur scomrre leur propre bien;contre 
leur propre feureté lenvnäinftant deuiennent Mazarins. 
Si routé la Franceéftoit aflembiée pouf cherchcer-des pre» 
ciations cofitre l@ retour de 60 Minifiré , iéñefcay fon 
en pourtoir oduer de plus grande que l'eftablifiement 
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des perfonnesquiontie plus contribué à fa perte, parce 

que l’incereit particulier fe joignant en cette rencontre 

auec le public, fereit iugé fans doute capable de diffiper 

routes lesinquietudes, & de leuer tous les foupçons. Ie 

n’entends point en ce lieu parler de Monfieur le Coad- 

juteur, quoy que ie n'ayepoint l'honneur d’eftre connu 
deluy, & qu'iln’y aitque le party dubien public, auquel 
je me fuis toufiours attaché auec vigueur, qui m oblige 
dedire mes fentimens en cetteoccafion, ie nignore pas 
fes fentimens au poin@;, de ne fcauoir pas que ce mefme 
efprit qui luy a fait refufer depuis trois ans deux fois le 
Chapeau de Cardinal, quatre-vingt milleliures de rente 
en Benefices, foixante milefcus d'argent comptant, place 
dansles Confeils en deux differentes occafions l’oblige 
à y renoncer encore en celle-cy. L'on verra parles fuites 
des années que fes maximes font fort éloignées de ces 
emplois, qu'il n'a cfté engagé dans lesaffaires que par les 
qu'il a eu d'entrer dans la defenfe de Paris; & quefes in- 
terefts ne feront iamais aucune part des affaires publi- 
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